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MELANGESE

LA GLOIRE- MILITAIRE D'ES_ ANGLAIS EN c1E

-Ce n'est décidêment plus la France qui-est le pays le'plus belliqueux de l'uni-
vers. Cette épithète doit être maintenant attribuée à l'Angleterre. Après elle
vientla Russie e après la Russie, l'Antriche, représentée dans les fastes 'de la
gloire militaire par unerfégate de soixante deux canons et un, archiduc -maritime;

Depuis quelque temps, il ne se passe pas.unas ul -jour sans que l'Angleterre se
couvre de gloire'dans maint combat. Nous avons eu d'abord les campagnes de
l'Inde, dans lesquelles sept, à huit -mille Anglais parfaitement- armés, diseiplinés
et équipés, :ont fait prendre la fuite à cinq mille Indiens qui se présentaient:au
combat avec des arcs .et des flèches, .absolument comme au .temps d'Alexandre.
Nous devons à notre impartialité bien connue de déclarer que- les Indièns d'au-
jouird'hui n'ont plus de cavalerie montée en éléphans, ce6-qui-établitune itoble
diffrence entre les victoires passées etiles triomphesactuels. Il s'en faut de plu-
sieurs trompes que lord Auckland soit aussi grand qu'Alexandre.,-

'Après cette gloire« asiatique est venué'la gloire égyptienne. -On sait comment,
l'explosion d'une mine éiyant fait -sauter -les foriifications deSaint-Jean-d'Acre etdétruit la plus grande-partie de-la garnison; l'indomptable-Näpiers'est emparé de
cette ville sans défense.

Quelle âme généreuse et guerrièrer n'a tressailli aurécit de l'héroique -bombai-dement de Beyrouth, où, après des efforts inouls, on est parvenu a renverser ladrapeau d'un consul et vingcinq rmasures
Comment ne pas entonner dans son àme un perpétuel hurrah d'admiration pour

ce peuple qui va affronter des mers et des périls inconnus afin de fiire avaler.de-l'opium à la Chine ? Voilàde la grandeur, ou nous ne nous y connaissons guère! !Pytheas et Euthymènes, Christophe -olomb, Cook, Ameuie I espucci; Jason,ne sont rien en comparaison de 'l'amiral Elliot.- Cet illustre commodore s'estemparé de l'île de 'Chusan, il a détruit les forts du Bogue, il a dispersé uue flottede-cinq ents jonques chinoises armées de-diables peints en guise de caronnadesÉt de gorgones-Paixlhans. Elliot a fait tout éela en six jours. -Le septiènies'est reposé, parce qu'il est tonilié malide.-
En attendant qu'il se rétablisse,'lefjournauxanglaiŠ6nt pleins -du récildes
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exploits de leur armée en Chine. Le rapport suivant du mandarin Huy,Ëan,
adressé à l'empereur de toites les'Chines et "de quelques Japons, nous mnettra à
même de juger du degré de confiance qu'il faut accorder aux puffa':bîitanniqups.
Pour que nos lecteurs ne soient pas tentés de révoquer en doute Pauthenticité.de
ce document, nous affirmons sur l'honneur qu'il n'a pas été traduit par M:' Gar-
cin de Tassy; ni par'aucun autre'professeur du collège.de France.

Figurez-vous maintenant que vous déployez un nombre ingIterniné de niètres
de ruban tissé avec de l'écorce; et lisez attentivement le rapport que voici:

« Soleil !, lune ! Etoile ! gaz sidéral ! réflecteur ds la divinité
«Que ta femme ait toujours 16 pied petit, 'et que l'eau bouillante ne fasseja-

mais'défaut à son.augusts théière.
,Je me prosterne deux cent-vingt rpille trois cent quatre:vingt-onze fois à-tes'

piedis.
» Suivant tes ordres, ô soleil je me suis transporté dans Pile de Chusan, et j'y

ni vu les barbares face à face. Je les-ai trouvés fort laids.
» J'ai mis un mois et demi à fair'e mon entrée dans la ville, et le lendemain les

conférences ont commencé à commencer.
> J'ai donné rendez-yous au chef des'baibares blonds, et.je lui ai envoyé mon

secrétaire afin quiI pût apprendre d'avance' tôutes les règles du cérémfonial, etse
comporter eved décence en présence. de celui qui a eu l'honneut de te pontem,
pler, q lune !

» Le barbare, dès qu'il m'a aperçu, a appuyé son pouce droit sur- son:nez.!
J'ai déclaré immédiaterhent la conférence rompue. C'était avec le poucP gauche
qu'il devait me saluer-; mais ces étrangers n'ont at'enne-idée des convenances.,z.

» Pendant le mois qui s'pst écoulé la fièvre a tué deux cents barbaîes, et Jes
Chinois en ont enlevê pu assassiné cent : alors j'ai repris lés conférences. - -

- Et je les ai-rompues le lenrdemain, parce que le barbare avait osé prendre une
pièce que je lui préçéntais, par - le côté où.se trouvaient apposés les sceaux de
Pempire. " - 1 .. . --

- Cette fo.is,- l'interruption a duré deux mois, pendant lesquels, ô étoile ! la
fièvre a tué quatFe cents barbares, et les Chinois en ont enlevé ou.assassiné deux
cents ; alors j'ai repris les conférences.
· MEt je l.es ai-romppes le lendemain. -Elliot a tiré vingt-cinq coups de canon,
et tué trois Chinois. Ce qui nern'inquiète guère. Avant quinze jours'tous les
canorniers, tous les matelots, tous les équipages auront la fièvre.

» Alorq je reprendiai les conférences.
ý Ma sconduite era-t-elle approuvé-par toi, ô gaz sidéral permets à:ton man.

darin de Pespéfeï.
-»Je me-tiendrai sur mon orteil droit jusqu'au jour où je recevrai ta réponse.

- Reçois, en,atténdant l'assuranceý de ma parfaite..considération, :réflecteur
de la divinité! -

- Signé :HUY-KAN.

Tel est le véritable état de la question chinoise. Elliot, le Napier de la Chine,
est tenu en échec par.la.plume de paon, d'un 'nan larin. L'amiral attend, pour
pénétrer jusqu'à Canton. qu'unp explosion ait fait sauter les forts qui défendent
Penti:ée ,de la rivière. -

L'Angleterre continue è solliciter en Chine la-reprise. des coniférences, Selon
le Times, c'est une manière nouvelle de se couvrir de gloire.
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QUBEC JUILLET, 1841.

MYésIFIcATION DES MYSTIFICATIONS,

Tout n'est que mystifßcations !

tous prions humblement les merbres du comité des'élections de Québec de
la liste des votans sur là.répoïnseh Padresse du gouvrnèr' ils verrontque le

didat pour lequel ils se sont essoufflés, pour lequel ilsõntpreché;.ouru, sol-!
6, abreuvé, voituré -les électeurs; ce -candidat, qu'ils représentaient comme
é al'union; comme un modèle.de:libéialité, D'vi- BINETT enfin, a voté-
les tories, contre Plamendement'de Mr. Néilson qui osait- exprimer un re-

sur les injustices qu'on trouve dans la' loi de PUnion! Jè vous le demande,
mtisan dufair trialen pouvait-il faire davantage ,

uant à moi j'abandonne la plus petite graine d'eslpérande et je déclairé qie'ros
ds politiq'ues sont-les plus innocents badauds qui se puissent- trouver sódùâla-
ecéleste. Le moins, rusé des mar hands br'eons'a, -sn's'effort, iené'par
ea ceux qui ont pris à lâche de conluire par la main la population canadienrié.
ssant incorrigibles. Peste.!, 'monsieur,. Surniett:n'a pas voulu seprononcér
faveur de' l'union lorsque les partisans de' cette-loi se sont piésentéà chez lui;*
cil votedans leur sens à la première occasion; cea 'vaut riieux -Il ni érifé'.
tiamphe pour le moips autant que Mr. Black ; nous sommes certain que lès'
ide Mr. Gibb, qui ne2sont pas gens àperdre loccasion'd'un dîner,' vont cé-
et par un banquet le bonheur, d'avoir. perdu n. auf pùiiqu'ils' ont gagné un
if.

uelques journaux anglais se-plaignent de voir-la majorité des éinigrants ir-
alis se rendre aux Etats-Unis malgré les efforts ,que font pour les retenir en
ada le gouvernement et les agents de quelques sociétés plus ou moins inté-

'ous avons'entendu l'autre soir, de notre fenêtre, une -conversation que nous
aoterons ici parcequ'elle éclairera un peu sur lesidées des malheureux qui
vît trouver en -ce pays l'Edorado que leur promettent pour les éloigner,,ceux
Dfusquait la vue de leurs haillons. Les interlocuteurs étaient deuxrlandais,
accompagnés -de leurs femmes et de leurs souis, aviént pris les premières
ces de notre escalier pour oreillers et qui -s'y étaient installés afin d'y passer
euit aussi comfortable que pouvaient le permettre un 'sol humide et un ciel

veax. Ils cómmençaient à se désillusionner:
-Autant aurait valu rester dans la vieille Irlande, qu'en dis-tu, Mic. ? dit 'un
ès avoir en vain essayé de trouver une posture éommode.
- a foi, Pat, souffrir chez nous,sO uffrir ici, il me aEmble que c'est bien è
iprès la même chose; sauf que nous- ne serons pas .tournentés,, ici comme
s la vieille Irlande par nos seigneurs les tories et les orangistes.
-lin; mon garçon, la mauvaise herbe croît partout, et j'aie dans l'idée que, le
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en'erstli li eieliit :qué é: vieux pays.' A te-dire la vérité-je
que les Etats-Ilnis ne sont pas loin et Pon dit que celui qui veut travailler .

ce pays là, est aussi libre que celui qui 'fait travailler; nousferons bien dew.y rendre aussitot-que possible.
Je pense moi pour.rùià art4ue ñoùs ferons.bien de rester ici, car j'aibpeurque nous ne soyons partout aussi mal; le gouvernement nous a tonjy

bin -adTois 'comm'e:il a payé ütre passage jusqu'ici, comme il-nous a fou
de quoi manger et comme il promet de nous établir, si nous voulons prendre
terres et les cultiver.

-- Mic, mon vieux, j'ai tellenfient péur:dessgrands, moi, que je tremble nt
quand ils me font du bien; si-tu veux m'éc;ýter je m'en vas te raconter uneble ueJ- i lu danun -livre n'éc dt;e- je m'e vas e rntèe îaequeýaius dans un~ivre lorsque nion pèreavait vendu sa dernière a
pour me faire donner -quelqùes annêe's 'ëcôle. Je se'rais'mieux änjourydhui
m'avait employé 'àgarder c'ette va'he puisqu'il'ne.pouv.ait päs 'me faire instin
plus long-tems.; ,entiriil ne:sagit pas de'cela,-'Mais de ma fable.

Autrefoisies b6tes -parlaient; aujoud'lhui "elles 'sont plus sages, elles se lii
trogvantsans'doute que les iomms'disent assez de sottises sans qu'elles ï
hêlent. Dans ce temiflà donc -xiiàbeille et une -u'êe-s'entretenaieif

gravement '-de - leurs affaires re'spetiv'es. ÚÉl"beille sBotait d'une ruche le
neuve dont elle pâraissait foit contenté ; 'ëlle dit à'la'guepe: -Pourquoi neti
tui pas comnme. nous, pourquoi t'AÍ6igiès:-tu 'deP 'lhomm'e 1 si 'tu savais q
beau caractèreilai! ,il nou's'loge, no'us gáaritit de'la pluié, 'u" ioleil; du'Oiý
ne se;fàche nullement de nos instiltés ; Paitre'j.our encore, ýune jeune têtek
d'abeille: s'avisa dele piquer ,il n':y'fit pas seulement attention et la remit ti
quillement sur une fleur; je t'assure qù'e c'est le plus néble'ét le-plus généw
.des animaux.-Ah, -répondit la uêiej'eiïsáislpluslong'là dessus que vom
tres etmagrand'mère m'a raconté 'q'elle''avait jaináis voulu 'e fièr à Phoa
depuis qu'elle avait vu sa conduite enièi-s nïne l'amille d'abeilles 'ses 'cousines;
avait agi avec elles commje il vien't de le -fdile dvée 'vous'; il lés avait 'logées magi
quement et rien ne pouvait égaler le bonheur dont elle·jouissaient ; elles nai
travaillé en paix durant tout un été et se préparaient'à passer un hiver dans l'abonad
ce 'au tmoyn de l'exééllerit-iniel 'tuIellés- àvient'ai labô'rieusemert'atnassé; qutout-à'coup celui qu'èlles ct6yaient le-u'rbienfaiteur vint les-chasser brutaleni
de lerde'm*eu're en ;is'nt qu'élle:hii'dppartenait il'tua -impitoyablement ed
qui voulurent faire résistance et s'empara de leur miel pour le donner à seSE

fnis;fses amis ;-voilà la énérosit ds'homrmes;' ma pa·vre!abeille! il t'en;
rivera'autant'si tu es ùssez folle'pdurte laisser prendre-encore auxbelles na
rencs': 'póur 'mioi, j'aime-mieiux faire 'mon'nid 'moizmême, -vivie pawvremi
dans rle'tou'd'un'at-b're,' Époêée a-'Pinjtire du tems; J'afaiasse moins, maislePque j ai. m appartient ; 'aieu,'vas-t'en dâus-ton palais, moi je m'eretournedI
nia pétite dhauinière, loin lesholnidmes riches 'qui'donneót un ;peu 'pour vye
beaucou'p.

Eh bien, mon Mie, je crains b:eâäoup lue rious ne 'soyo.ns les abeilles'
gouivernemeint; 'aussi, voulant profiter de l'expérience des bêtes, j'aine miealler chez les américains' qui n'e'nous donnéroit rien, miis,'qui -nous laissew
le miel que nous poûuro,ýs amaiser, -que d'a'voir la moindre obligàtion à cPS!
ciétésd'émigirti n'qui nous fourini'ont-des 'terres,-des provisiôns, des animai
pour s emparer iddirectëniëtit de de que'nouà'aurons faitîfrutifier, lorsque ce
en vaudra la peire.


